
t'Arthtr de KQubaîx>Ynurfinîn^'^ ——snnmnmn»»:*? . •, •,• g ^ w ^ ^ 

La tuile de» événement» non* apprends ce f — Je vous te fc«Cj monsieur. Je foui h JUH. f - Go***** ie ne T i u DU 
- " - v.tobiogripbie, de w a t t , - Je reprend. «tonC ; lendemiTTl i t t*4nw Aol 

«Na.TioHlegoaver.eat.ae eeppli. longue-1 - Oh I a S a r a V u m n ™ Ù 

« Quitteras (u, saur tac suivre, ton paya et 
» ta nrJséw ? » 

* Voue peaiga bien que j'acceptai celle offre 
généreuse avec enthousiasme. 

Six semaines après, jetait à Paria. . 
faiteur me confia a J'illustre pro/eiieur 

Je fis des progrès rapides. 

«Un a 
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eorau le te 
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concert, 
<. Unb 
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trouvai sans 

i de Tille en 
agiianlà pein 
au jour, enfin, 
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Une agence dramatique de 1* région mi 
:ura un engagement pour.. . Tarbes. 
Petit à petit, je gagini mes galons. 
Je vous ferai grâce des clapet. 
Je passai au Havre, a Nantes, à Bordes^ e 
a. je débutai à Mar*eille.** 
Vous savez quel fut mon succès. 
La carrière dramatique, que j'adore, m'a 

du 
le bonheur 

ie, selon ce que voua allez me dire 
in instant) je rencontrai Mademoiselle 

Andréa se lut. 
Ce récit avait été débité d'un ton si con­

fiait pas possible à M. Deleu/2 
le inoindre doute : 

, dans cette i 
. ou d'inventé 
— Alors, vous n'avez plus aucune fàmillaT 
— Aucun*. I « Je pouvais ramener cette jeune fille lu bien I -
Il ae fit un silence. • ,en la recueillant cbei .moi. Au confraire, si fê ffcVe 
Andréa, qui voyait H. Deleuze retomber dans | l'abandonnais, elle tomber.-:il dans la misera — « ' 
s réflexions, s'écria ; . ou se tuerait. je vous le déclare, qut> 
— Fixez-moi sur mon sort, je TOUS en con- « J e consentis i prendre Suzanne Astier m'abandonnerait, toat 

f"*e\_ . i comme lectrice. fera retour aux pauvres 
C'est que, rojez-jot Î dépend de la parole que v Tout. 

Heu prononcer. ' J s'était 
« Je vous l'ai dit. A voua de voir ai le nanvre l 

arçon aans famille, sans fortune, eet digue an 
.'entrer dans votre maison. 

— Je n'ai pas le droit, répartit M. Deleuze, ch 
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s do. 
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trop d'exigences au point de i 

elle aussi, est orpheline et ne 
parent. 
.us* 
loi Aair. 

: n'est pas ma niée», 
un geste de surprise? 

i et conservez votre sang-froid jus-

« La vieille et dévouée gouvernant* que j 'a i 
i — elle fut très belle autrefois... il n'y pâ­
li guère, — me demanda un jour ai je Se 
murais pas prendre comme demoiselle de 
upagnie une jeune personne de vingt 

ieux, cher 

reproche de ma fran-

êvèle du passé de Suzanne 
^assiou pour elle ? 
r répondit : 

. ous en prie. 
- Dat que je me fus attaché cette jeune fille 

(il j n quelque! a a n / - J 

que le jour ou elle s 

'1" 

être du 
ement. . . 

eraigaeirieD, moa cher moiuieoi 

iaii, des promesses., 
mes précaution*, 

clause formelle du contrat aUpulataJ 

petita* n a o ê i 
- Aangé. 

voa volontés seront respectées. .'«Vi 
se suis pea exigeant 1 . . . 
habiterons pat ensemble. Je mai] 

Voua m'en donne- ! 

— Todtei 
— Obi je 
• Nous n'habiterons pi 

j charge de votre initallatio 
- - - dea nouvelles 1 

chaque jour votre femme viendrai} 

ub.'i 

« Je lui promis iOO 000 francs : elle les aura.» 
S'arrètant pour juger de l'effet produit par 

ses dernières paroles, il vit qu'Andréa restait 
immobile et muet. 

— Et même, insisla-t-il, je suis prêt, en rai-
_u_ ton du long temps qu'elle m'a consacré et dd 

disait-elle, anrèa avoir été enlevée de j charme qu elle a répandu sur ma vie, à lui lais-
et lâchement abandonnée, ae « ' davantage : 300,000. 
le et n'osait plus rentrer dans ] — Ah 1.. . 

Voyons, mon cher Andrès, avant de pous-
M. Deleuze, voyant les traits de l'artiste i 

térer, crut devoir s'interrompre un instant. 
prorais confidence pour confl-l * — J'aime Mademoiselle Suzinae, je 

i blier ce que vous m'avez appris et je 
s, je vous en prie, et jurei-mof, ' nouvelle ma demande... 

'ésolution que noua prendrons, — Très bien. Mais j'ai 'in :-j..Jilion 
e que je vous raconte. [ — Laquelle,? 

; • ; • • - • 

passer quelques hem 
nés caprices ; eiff j 

E:ie" restera pour moi ce qu'elle a toujourgj 

cher enfant, je 
été, de pi 

» Ah! 
» Voua êtes j< . toute une longut< 
•aimw de bonheur voua attend. 
« Quelle charmante aille que cette aimable, 

, lorsque je i 
avenir étant assure, je pourrai, 
venu* partir tranquille pour le grandi [ 

t est bien compris, bien convenu f 

condition formelle : si I - Vous acceptez 
m'abandonne, plus de dot 1 

- J'accepte, 
(A Siticrc). 

Ktudedc y- RKNMïn 

exploité h TprgniiT (Aisne, -t. 
(ace lagare et connu asm! If 
1,001 d'Hôtel dt, France ci île 
la Poste 

A. V e n d r e 
Dtmauctae 30 Juin 19ÛI. h 

deux heures, en la Mairie de 
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ÏENTÎA 

ATB DIVERS 
machine i plier.— Ecrire a 
initiales A. S. S., bureau 
journal, Rouhaix. 

AU CORSET ELEGAN7 

Vaudorpe-Lava. 
11-6*3, Huedes fabricants 

B U I I B A I X 

INCROYABLE ! M 

i des Fabricants, Roubaii, 

Set en vente un choix immense 
i jnpoes moirés de tontes 

nuances au prix incroyable da 
3 fr. 9 6 et 4 fr. 0 5 

articles valant 6 fr. 50 « 8 fr. 30 

Moteurs à Gaz 

Moteurs* gatde J-v;g sjiùii 
et de toutes lorce». • 

Consommai ou = réduites j 

350 moteurs fonct 
toubaix et les en m 
nua genres d'industri 

Prime â tout Client recommençant un 

nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n sa'ÊïtsÔ-—Immense? 

choix do VtotuueiiU d'Homme, Dames et 
Eulants, tout laits, et de Draperies et Tissu* 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vètemenis »ui mesure. (Coupe el rayon irré-
nrochableiî.) 

J ' ; i b r ï < | i i o d e M e u b l e * * . — 
Meubles sur commande*. — Mobiliers en 
tous peares et Literies eoinplctes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o -
m î c * i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o i u * s » é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉK1KR, 168,rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LOR1DAN, 24. rus do Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. ru<- Kléber. 

Pharmacie HenriBruneau, rue de Lilie, 2,7611X60109 
Remède familier du curé de Bouasoit. sjetJI la guérison 

de la P k l l s l t r , dea bronctiites, AMhuaes. Ktî mies négligés. Le 
secret de feu ie curé de Boussoit a été révèle par ce prèire à 
Mme C. W. qui, dans un bit Imn-mitaire en a demande la 
préparation a W. BRUNEAU, pharmacien de Ire classe, 
rue de Lil le , 2, Tourcoing:. U i nombreuses guérisons que 
le curé de lioussoit a obtenues par l'cmo.oi de ce remède 
familier, ont valu a celui-ci, dans toute 'a Uc.gique et même à 
l'Kiranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral. 
émollient, tonique, sjoeril sdresnani cl sans danger la phtisie en 
cicatrisaut les poumons. Les bronchites les plus invétérées, les 
toux les plus opiuiàires disparaissent en très peu de temps par 
sonemoloi. Ix> P o t t 3 fr. &0 

Einuiiion d'huile de foies f r a i » de morue, aux hvpoi hos-
ph tes, le H. 1,50. — Huile de fo.o de morue blanche, f r a î c h e ­
m e n t préparée, le lit. 2,50- — Pastilles de tolu, goudi 

. î,50. -
inine, le 6. I 
pour homme., . . . 

Bas-Varices — Ceinturée pour Dîmes — Douches — Injectei 
— Irrigateurs — Sondes — Suspeneoira — Obj>!s de Pansero^n 
— Biberons — Teiines — ADpareils oour Prariures. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
Produits Dufour souverains . onire Its Maladie)* de-

Poulet et des Pigeon* 

ASTHME CATARRHE 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
Î 4 , H u e l » e l l a i . t , R O U B . 1 I V 

PREMIÈMS COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 3 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. arec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

C a b i n e t 

M. CharlesVOLACK 
D E N T I S T E 

S e , r i i P i l ' I n b e r i u H n i i . ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 

De X heure» I S heure» du aair, û ROUBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend à domicile sur demanda 
ML*vSSK>9f B E C O X W A X C K 

•onimea i 
àl'es! • ! 

détail 

f H E C H A P I R O O R A P H c o L»i , 9 , p l a c é e ! » Bowr .e , P a r i » . 

\ U NOUVELLE MAISON 
-fc ^ V SO, Rue N a i n , SO 
fEKTÈ\^ ROUBAIX 
A CRÉDIT 

Marchandises 
COIFECTIOIS 

BIJOUTEHIE 
•EU8LES 

P9ELEBIE 
LITFRIE 

Pour SO fr. de marchandises 

Pour 100 fr de marchandises 
on pujc deux fr, par scmaijie 

Pour 150 fr. de marchandises 
on paie trois fr. par semaine 

Pour 300 fr. de marchandises 
on paio quatre fr. par semaine 

Bu-sau a Tourcom» : Rue des Ursulines, 43 

I^MCPRÏIwCtEîI^IH! D E Î 

BUREAUX : 

ROUBMX, 65, Rue des FabricantSa 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53! 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit â ['INSERTION BRA TUITE dans / '« Aoenir de Roubaix- Tourcoing » 

»trcc*_ 
PitULES MORISON-MOOLIMetn 2 

Purgatif végétal: <Upurat\f du tanç, gmérUon des 
loHimn, mmUm a* fl»e. <u Vmnmt, kvdropmt, 

;^:t,o!i! ntrveutr, . <'I>«>M-U| los lniineurfl el )<;n 
. : . - . • 

fUmla«-MMaiU tw chtnue botle.Guérlaaem tuas! 
J***"*"*"* Pt<mt*rxma,pr%nt, MmomUei, 

L » E i m O P E E J V I t f E 
Demande Partout des Agents Producteur* 

1 I T S S VtAffÉl 

lUTtl wmUELS et lOOO lr Prini itutili : Dnm : a o lit 
40 ani- a o i . » l A «ta ont- a a 6 . » i A oo atu. l e s . 1 
JUn»«Uûeimuts ttr-fulU I Cb»»»«5« * Antl*. s i , Vsurlc. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable-
Extrait 

de Viande 

ïIEBIG 
INDISPENSABLE dans toute 

Ao/i/i» cuisine, tour préparer 
it améliorer potages, sauces, 
Ugumes, ragoûts, etc. . 

'YlUdePEPTÛIEdeCHlPOTEAUf 
Contient la viande de bœufdigéréeetreaduesolublcpar 

la Pepsine. 11 est recommanda dans les maladies d'esto­
mac, les digestions difficiles el rinauffisaoce de l'alimenta­
tion. On nourrit avec lui les Anémiques, les Convalescents, 
les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. 

La pureté de U PEPTONE CHAPOTEADT 
lai t adopter par . ' I N S T I T U T PASTEUR 

I 
Joueuse d'Orgue 

Xavier de Montépin 

OAaJCLNT 

Ton lit, H <( 
placer en Heu silr Tes deui objets qu'il 
recueillis à l'usine et dont l'importance 
««pitale. 

hoq! ranlons parler du peloton de laini 
nia par Marthe et du jojaa qu'il avait ai 
a u naina crispées d« Véronique Sollier 

Il U palpa, mata la lalate teea terrer offrait 
• m certaine résisuaee et aa prêtait point sous 
ta praseion de se* doigt*. 

— {Test au caewr s n n « du peloton, — se dit-
M, -r « u doit se trouver te itronnaitsanet du 
anftieoller qm s n>çn es dépôt la fortune 

fe 
¥h'-h* * dispeed ta faraor de 

J'u j»rf da veiller tor la eatre mi 
la et de 1* j»r«H«f er eesane on tuteur vi-
BlirriK Wjaare. Paerflea 

i de l'homme a qui je devi adresser 
.-.nt des fntérèis de Marthe. 

Prenant alors un morceau de journal qu'il 

tt ainsi un second peloton, à i 
linuait le premier. 
> travail, at simple en apparent 

difficile pour 
tin Cliché. 

, i , .L 

de patience u en vint à bout, 
le reçu qu'il cherchait lui apparut. 
Ille adffta et l'eiala sur la table ou préata 
ement il avait place une lampe. 
Avant de prendre connaissance de ce qui étaii 

Écrit sur le paaier, il courut a la signature. 
petit tremblement nerveui agita sei 

Richard Vereièret — a'écri*-t-il. — Je 
i doutaia I 

- M a i s . poursuivi 

puisque M. Verniere est mort et que ton 
qu'il possédait n'exista plus I . , . — Martht 
peut plus prétendre à rien, la pauvre cb>re 

Enfla, voyons toujours » 
t il lut fa reconnaissance que noua av 
i mise son* le* yeux de nos leetair* ; 
Reçu 4'un* personne ttettrant rester 

connue la tomme Ht tr*i* cent mille francs 
4étuum dan* m*Maison «H nom 4e Mlle Mai 

'tas 

A Htm* •sans, U U Membre 1893. 

" H CH.VRD VEnNILJIB. 

« S, PM Hardiw, — Saint-Ouen. 

n C'est partailsment clair et explicite, cela — 
irmura Magidlre — la chose était faite dan! 

'empêche pas que tout eat 

lières premières, r ien i 
billets et l'argent eontei 
sont brûlés ou volés et — 
qui voulait l'entendre — tonte la fortune de M 
Vernière, a part peut-eire une vingtaine de 

ait assuré... - le! 
• dans le coffre-fort 

r le disait à 

i L e t 1U> I'U 
valait que par les constructions...— bref, de 
ce côté-là, aucune chance de r?mboursoment. 

« La p-rsonne qui avait dépose cette grosso 

riche, ce t-ère-ii, Iree 

i tille 
petite 

tîirae auparavant sans un rouge 
Ilard, et qa'elle n'aura même plue H grmd'mére 
pour la protéger... 

« Oui, mais voila,,. — Ce aère, mémo aa 
admettant que ce soit un brave homme, trou-
vera-t-il moyen d'ssaurer d* nouveau l'avenir 
de aa Bile sans ae eomproatattr* ? . . . Or, en 
fsçon d'agir prouve clairement qu'il ae voulait 
p » i*> eomoronaeltre,.. — c W un homme 

i , . 

i Joule et qui a peut-être d'à 

petite Marthe, que deviendrait-elle 
u sa nonne graud'mère mourait f... 

Magloire réfléchit un inatant, puis reprît : 
— Ce qu'elle deviendrait? — une honnête 

petite tille, parbleu I . . . nne bonne peti 
Car je relèverais, moi, et plutôt q 

la confier à l'Assistance publique, ji 
la peine s'il le fallait 1 

« Je trouve bien le moyen de gagner ma vie, 
à", soutenir ma vieille mère, et par-dessus le 
marché devenir en aideass*i souvent à dea 
miséreux... 

• Eh t bien, je feraia la part moins large h 
ceux-lh, je la supprimerais même au besoin s'il 
m'était impossible d'agir autrement, mais 

i r> • 
s i . . . 

: griffonnage, qui 
la cent mille balles et ne vaut plus un 
i la petite caisse où je serre mes pâ­

lit pris la nreloque provenant de la chali 

fuite 
l'aatMsia pour tenter de l'opponer à sa 

avec plu* d'attention qu'il 
l'avait fait jueqn'e ce moment. 

— Ça a positivement da prix, ce bibelot-lè. I 
— Ai-ii ensuite. — Cett an véritable objet 
d'art 1 — Je m'y eonn.su, moi, eomme aoe— 
craveur... — ai cette émeraudt-la vaut de 1' 

Sent . , . — Elie forme un cachet très joli, avec 
es initiales gravées. — Ce n'est pas un voleur 

de profession, un simple cambrioleur qui devait 
orter ça, car il est bieu certain que l'objet 
ppartenait au misérable contre lequel maman 
eronique s'est défendue... — Dana le crime 
e Sfint-Ouen il doit y avoir un mystère.. . un 
mtère terrible, j'en mettrais ma tète à couper, 
t dont Mme Sollier doit avoir la clef... 
« Paa mal de gens soutiendront que j'aurai* 

0 remettre ce bibelot au juge d'instruction... 
- C'est ma foi bien possible, mais en le faisant 
aurais peut-être commis un gros impair au 

détriment de Marthe et de Véronique... — 
Véronique aeule, si elle guérit, pourra me dire 

que je dois faire, et, si elle ne guérit pas, il 

ile-ltt.. 
Magloire, fouillant slor» un des tiroirs de aa 
immode, en tira un petit coffret de bois de 

chêne, qu'il ouvrit. 
Avant d'y placer la reçu de Richard Vernière 

et la précieuse breloque, il y prit un papier tout 

C'était un billet de la Loterie de l Orphelinat 

ire un franc, le prti qu'il coûtait. 
- Ah 1 — flt-il en souriint — si au moins j< 

s I S i t 

fois à l 
J'ai 

loterie, 
maman 

pter du billet avec* lequel j'allaeniis 
Il replaça 1* Mllet «aa* k petit e 

me tempe «m* Va bfatiaaa al ami M mon 

)* n'ai janseta en aaw mon araaau a t a U p * 
er du bilkt avee lequel j'allemuia a u aipe 1 
11 replaça le Mllet «aa* k petit entre 

La boite fat ensuite remise en place et la com­
mode refermée-

A e'to niche, présentement, mon vieux f 
I te manchot i voix haute en apprêtant sa 

couverture. — Tu as bien gagoé quelques heure* 
de travertin l Je croia que je vais faire un gros 

Trois minutes plus tard Magloire dormait 
un sommeil da plomb. 
Ordinairement il était trèa matinal mais, 
ntre aon habitude, il ae ae réveilla qu'a huit 

heure» et demie. 
— Priât! I J'ai fait le tour du cadran — prom. 
ela-t-ik en regardant a* montre. — Fichu t»a-
aseux t — A la besogne, et nlus vite que c*- i — 
li faudra enauite aner voir comment m* pe-

_,e Marthe a passé la nuit et aprèa je filerai h 
l'hospice Saint-Louis demander dea nouvelles 

iraan Véronique. 

joueur d'orgue l'habilla rapidement, mit 
ntre dam son ménage et courut chetl 

Comme il arrivait au restaurant, la Maria, 
secourut au devant de loi. . 

La petiote f — lui demanda-t-il vivement. 

£25 
mignonm 

ivre oette nuit, mai? ça 
tout ce qui s'est passe,, 

et nous espérons biais qie ce ne sera rien 
— Si ça «'allait paa tout à fait bien, eovcves 

chercher aa mita la brave docteur Bordât f — 
Faut la soigner comme on angelot qu'elle eat, 
cette chdrfo-ia t - Ma petite Marie, ai le maman 
Véronique masjralt, tar tan aérait notre alla, 
«uaad aoaa aaraaa «jette devant l'ecaarpe da 

i r « - * * t f t t m -m»». «• M. la « j j * ; , ^ 
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